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Oerke & Dehne, 2004

1. Les animaux (arthropodes, nématodes, 
mammifères, limaces, oiseaux ) provoquent 
les 2ième plus fortes pertes de rendement 
potentiel après les adventices. 

Partie 1 : Les raisons du conflitPartie 1 : Les raisons du conflitPartie 1 : Les raisons du conflitPartie 1 : Les raisons du conflit

Perte de rendement potentiel (%)

Champignons 
& Bactéries (15)

Virus (3)

Animaux (18)

Adventices (32)

Autres (32)

2. L’efficacité de la protection est 
correcte pour les adventices (71%). Une 
grande marge de progrès demeure pour 
les animaux (41%) et surtout les virus 
(12%). 
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Les pucerons sont adaptLes pucerons sont adaptLes pucerons sont adaptLes pucerons sont adaptéééés pour exploiter les habitats s pour exploiter les habitats s pour exploiter les habitats s pour exploiter les habitats 
ééééphphphphéééémmmmèèèères qui constituent les paysages agricolesres qui constituent les paysages agricolesres qui constituent les paysages agricolesres qui constituent les paysages agricoles

D. Plantaginea : ailé

2. Les pucerons peuvent devenir 
rapidement très…très nombreux, résultat 
d’un fort taux d’accroissement 
(parthénogénèse) et d’un temps de 
génération court (viviparité)

3. Les pucerons produisent des individus 
ailés colonisant de nouveaux habitats en 
réponse des facteurs environnementaux 
(densité de la colonie, qualité nutritive de 
l’hôte…) 

4. La coexistence de 2 modes de reproduction permet d’optimiser la survie 
hivernale des populations locales

1. Toutes les plantes cultivées sont colonisées par au moins une espèce de puceron
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Les pucerons, en sLes pucerons, en sLes pucerons, en sLes pucerons, en s’’’’alimentant avec la salimentant avec la salimentant avec la salimentant avec la sèèèève des ve des ve des ve des 
plantes, induisent des dplantes, induisent des dplantes, induisent des dplantes, induisent des déééégâts directsgâts directsgâts directsgâts directs

La salive des pucerons contient des enzymes et 
dans quelques cas des hormones de croissance 
végétales. Elle provoque des déformations des 
feuilles (galles), des tiges et des fruits.

Les pièces buccales des pucerons, de type « piqueur-suceur », leurs permettent 
d’atteindre le phloème des plantes et de :

1. Détourner des nutriments de la plante

Ceci affaiblit la plante qui pousse moins 
(court-noué chez les ligneux) et in fine
délivre un rendement inférieur.

2. D’y injecter des « produits » étrangers



Les pucerons, en sLes pucerons, en sLes pucerons, en sLes pucerons, en s’’’’alimentant avec la salimentant avec la salimentant avec la salimentant avec la sèèèève des ve des ve des ve des 
plantes, induisent des dplantes, induisent des dplantes, induisent des dplantes, induisent des déééégâts indirectsgâts indirectsgâts indirectsgâts indirects

1. Les pucerons excrètent une grande quantité
d’une solution sucrée, le miellat, du fait du 
déséquilibre C/N du phloème (et donc de leurs 
alimentation).

2. Le miellat favorise le développement de 
champignons  noirs (e.g. Capnodium
oleaginum), les fumagines. 

L’ensemble contrarie la photosynthèse 
et in fine affecte le rendement des 
cultures.



Les pucerons, en recherchant leurs hôtes et en Les pucerons, en recherchant leurs hôtes et en Les pucerons, en recherchant leurs hôtes et en Les pucerons, en recherchant leurs hôtes et en 
ssss’’’’alimentant sur ceuxalimentant sur ceuxalimentant sur ceuxalimentant sur ceux----ci, sont vecteurs de virusci, sont vecteurs de virusci, sont vecteurs de virusci, sont vecteurs de virus

1. Ils transmettent 275 (46%) des 600 virus de plantes transmis par insectes.

2. 200 sont transmis sur le mode non persistant 
lors de piqûres d’essai dans les tissus superficiels 
: les vecteurs principaux  peuvent ne pas avoir la 
plante pour hôte. 

Exemple : Sharka (PPV)

3. Les 75 virus restants sont transmis sur le 
mode persistant lors des piqûres 
d’alimentation dans le phloème. Les vecteurs 
sont donc inféodées à la plante.

Exemple : Jaunisse Nanissante de l’Orge
(BYDV-CYDV)

Astier et al., 2001



Ainsi les pucerons sont des ravageurs majeurs des Ainsi les pucerons sont des ravageurs majeurs des Ainsi les pucerons sont des ravageurs majeurs des Ainsi les pucerons sont des ravageurs majeurs des 
cultures en particulier sous le climat tempcultures en particulier sous le climat tempcultures en particulier sous le climat tempcultures en particulier sous le climat tempéééérrrréééé

2. Difficile d’estimer plus précisément les 
pertes économiques imputables aux 
pucerons du fait de la sporadicité (dans 
le temps et dans l’espace) de leurs 
pullulations.

1. Hill (1987) recensent 46 insectes 
« majeurs » des principales cultures 
tempérées sur la base des dégâts directs 
et indirects qu’ils induisent (Cultures : 
Maïs, Blé, PdT, Betterave, Orge, Tomate).

Perte de rendement due à la JNO sur Orge
(76 parcelles, 13 années, 15 sites en France) 
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Partie 2 : StratPartie 2 : StratPartie 2 : StratPartie 2 : Stratéééégies de gestion des gies de gestion des gies de gestion des gies de gestion des 
populations de puceronspopulations de puceronspopulations de puceronspopulations de pucerons

Stern et al., 1959

En théorie : Gestion intégrée des bioagresseurs, « Integrated
Pest Management ». Le travail fondateur de cet cadre 
conceptuel a été publié voici 50 ans en prenant comme 
exemple le puceron de la luzerne, Therioaphis maculata.

Lutte intégrée (Directive 91/414/CEE ):  La 
combinaison rationnelle de mesures biologiques, 
chimiques, physiques, culturales et génétiques 
dans laquelle l'emploi de produits chimiques est 
limité au strict nécessaire pour maintenir la 
présence des bioagresseurs en dessous du seuil à
partir duquel ils induisent des pertes 
économiquement inacceptables

En pratique : les stratégies mises en œuvre relève plus souvent de l’
« Improved Pest Management » que de l’ « Integrated Pest Management ». 



SuccSuccSuccSuccèèèès et limites de la lutte chimique s et limites de la lutte chimique s et limites de la lutte chimique s et limites de la lutte chimique 

1. Le mode (au sens statistique) des stratégies de gestion des pucerons demeure 
fixé depuis 50 ans sur l’utilisation des insecticides:

(i) Souvent efficace contre les dégâts directs

(ii) Progrès de la chimie agricole : un peu plus sélectifs, dégradés plus rapidement 
après pulvérisation, baisse des doses préconisées

(iii) Simplicité (et habitude) d’utilisation

2. Les inconvénients de la lutte chimique sont largement documentés :

(i) Souvent inefficace contre les virus, en particulier 

ceux transmis selon le mode non-persistant (soit 70% des virus)
(ii) Parfois inefficace du fait de pucerons résistants 

aux insecticides (e.g. puceron du pêcher Myzus persicae, 

puceron du coton et du melon, Aphis gossypii)
(iii) Effets sur la santé humaine et l’environnement

(iv) Impasses du fait des retraits d’insecticide (e.g. 

puceron lanigère du pommier, Eriosoma lanigerum)



Un premier pas vers la gestion intUn premier pas vers la gestion intUn premier pas vers la gestion intUn premier pas vers la gestion intéééégrgrgrgréééée des pucerons:e des pucerons:e des pucerons:e des pucerons:
la lutte chimique raisonnla lutte chimique raisonnla lutte chimique raisonnla lutte chimique raisonnéééée e e e 

1. Le caractère sporadique des pullulations leurs confèrent une apparente 
imprédictibilité :

(i) Les agriculteurs tendent à traiter systématiquement
(ii) Bien souvent le coût du traitement > à celui des pertes de rendement.

2. Des Outils d’Aide à la Décision (OAD) ont été développé pour raisonner les 
traitements depuis le début des années 80 :

3. Les OAD utilisent souvent la modélisation pour prévoir  la dynamique de populations 
des pucerons et pour relier cette dynamique aux pertes de rendement.

(i) Principalement en Europe, sur les 
pucerons des céréales 
(ii) Impacts sur les pratiques méconnus.
(iii) Les OAD les plus simples (e.g. les 
bulletins d’avertissement agricole) sont ceux 
qui ont le plus contribué à l’évolution des 
pratiques

Science and Advice for Scottish Agriculture



Colibri et Aphi.net, deux exemples dColibri et Aphi.net, deux exemples dColibri et Aphi.net, deux exemples dColibri et Aphi.net, deux exemples d’’’’OADOADOADOAD

1. Modèle Colibri®
(i) Traitements contre le 
puceron des épis (de blé), 
Sitobion avenae
(ii) Equations aux dérivés 
partielles

2. Modèle Aphi.net® :
(i) Traitements contre le principal vecteur de la 
JNO, Rhopalosiphum padi
(ii) Gestion explicite de l’incertitude de prévision 
couplé à une analyse « coût-bénéfice »

0.0 0.2 0.4 0.6 0.8 1.0
Prévalence

0

2

4

6

8

C
oû

t m
oy

en
 a

nn
ue

l
(q

x/
ha

)

Jamais traiter

Toujours traiter

Traiter 
selon le 
modèle

Dans une large gamme de prévalence :
(i) le modèle réduit le coût de gestion de la JNO. 
(ii) On évite au moins 35% de traitements inutiles

0

40

80

120

160

06-
mai

16-
mai

26-
mai

05-
juin

15-
juin

25-
juin

05-
juil

15-
juil

25-juil

N
b 

pu
ce

ro
ns

/ta
lle

estimé (traité)
observé (traité)
estimé (témoin)

observé (témoin)
Traitement le 

01 Juin

Fabre et al., 2003, 2006

Plantegenest et al., 2001

© B. Chaubet

©
B

. C
ha

ub
et



La lutte biologique et ses modalitLa lutte biologique et ses modalitLa lutte biologique et ses modalitLa lutte biologique et ses modalitéééés s s s 

1. Principe : Utilisation des ennemis naturels des pucerons, invertébrés prédateurs 
ou parasites mais également champignons pathogènes (Entomophthorales) 

3. Lutte biologique par acclimatation: 
(i) Introduction accidentelle d’une espèce exotique
(ii) En réponse, acclimatation d’un ennemi naturel de son aire d’origine

1967 : Observation de l’arrivée du 
puceron du cèdre de l’Atlas, 
Cedrobium laportei
1981 : Parasitoïde Pauesia cedrobii, 
225 individus lâchés dans le Sud de la 
France
1993 : Régulation jusque dans la 
région parisienne

Fabre & Rabasse, 1987

2. Modalités : Acclimatation, augmentation, conservation



La lutte biologique par conservation : IntLa lutte biologique par conservation : IntLa lutte biologique par conservation : IntLa lutte biologique par conservation : Intéééégrer la grer la grer la grer la 
parcelle dans son environnementparcelle dans son environnementparcelle dans son environnementparcelle dans son environnement

Aménager l’environnement de la parcelle pour favoriser les auxiliaires des cultures :
(i) Bordures fleuries produisent du nectar nourrissant les adultes de parasitoïdes (e.g. 

phacélies et Sitobion avenae)
(ii) Bandes enherbées hébergent tôt en saison des pucerons qui sont des hôtes 

alternatifs pour les parasitoïdes mais non dommageables pour la culture

Effets de bandes alternées de trèfle 
et fétuque sur le parasitisme de 

Sitobion avenae en culture de blé

Langer & Hance, 2004
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En conclusion : ne plus gEn conclusion : ne plus gEn conclusion : ne plus gEn conclusion : ne plus géééérer les rer les rer les rer les 
pucerons contre, mais avec, la pucerons contre, mais avec, la pucerons contre, mais avec, la pucerons contre, mais avec, la 

naturenaturenaturenature



Les stratégies de protection des plantes doivent être pensées et déployées à
l’échelle de dispersion des ravageurs. Une stratégie réellement intégrée de 

gestion de la JNO doit prendre en compte :

Vers la gestion intVers la gestion intVers la gestion intVers la gestion intéééégrgrgrgréééée des pucerons (1)e des pucerons (1)e des pucerons (1)e des pucerons (1)

(i) les facteurs climatiques régionaux qui 
structurent les cycles biologiques des vecteurs

(ii) les facteurs paysagers qui affectent la 
dynamique des vecteurs

Gilabert, 2009Fabre et al., soumis



Atteindre cet objectif nécessitera de mobiliser les avancées scientifiques récentes :
(i) Application de la cartographie génétique (plantes et pucerons) à la construction de 

variétés résistantes aux pucerons ou favorables aux auxiliaires. 
(ii) Détermination automatisée («barecoding») : 2nd vie pour les réseaux de piégeage ?
(iii) Nouvelles matières actives bloquant l’interaction virus-vecteurs.  

Atteindre cet objectif nécessitera de produire de nouvelles connaissances :
(i) Compréhension des interactions qui régissent le fonctionnement des populations 

de pucerons et d’auxiliaires à l’échelle du paysage (e.g. facteurs sous jacents à l’effet de la 
diversité des paysages ? – Bianchi et al., 2006).

(ii) Intégrer la dimension économique dans nos études : mesurer un taux de 
parasitisme ne suffit pas, ce sont les pertes de rendement qui comptent pour l’agriculteur !

Atteindre cet objectif n’est pas du seul ressort de notre communauté
(i) Le besoin d’approches participatives associant agriculteurs, techniciens & 

chercheurs s’accroit avec le degré de sophistication des stratégies de gestion.
(ii) Que dire du besoin de pédagogie à destination de nos contemporains qui, en 

plébiscitant des fruits « parfaits », empêchent bien des agriculteurs de renoncer aux traitements !

Vers la gestion intVers la gestion intVers la gestion intVers la gestion intéééégrgrgrgréééée des pucerons (2)e des pucerons (2)e des pucerons (2)e des pucerons (2)


